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Lyderic 6ta son casque et, étant redevenu visible, il salua Gunther et Brunehilde. — Page 20, col. 1.

‘ ‘ | { revoir son fils, et le suppiiait derevenir auprés | s’il étaittresté plus longtemps & la cour du rof
AVENTURES DE LYDERIC d’elle avec sa’bellﬁ—ﬁlle. quelle avait grande -| son frere, la mésintelligence n’aurait. point

envie de voir, lui disant que, s’il tardait seule- | tarde a se mettre entre les deux femmes.

COMTE DE FLANDRES ment de huit jours a se mettre en route, il la Lyderic et Chrimhilde partirent donc pour
- trouverait morte d’ennui et de chagrin. Il dit | le chiteau de Buck, qu’habitait toujours la
PAR ‘ donc 4 la‘princesse sa femme qu'il devait par- | vieille princesse, et ils v arrivérent au bout de
| tir le plus tot possible, et, comme celle-ci | trois jours de route. !
ALEXANDRE DUMAS n’avait d’autre volonté que celle de’son mari, Ermengarde fut bien joyeuse de revoir son
1 elle lui offrit de se mettre en route des le | fils, et ellefit & Chrimhilde un véritable accueil
- . = lendemain : seulement, Chrimhilde demanda | de meére. s
| VIII | A Lyderic la permission de faire cadeau a sa |  Au reste, tout allait parfaitement dans les
: ' belle—seeur de la moitié de ses perles, de ses | Etats du comte de Flandre; Ses peuples, etant
: | (Suite.) i’ rubis, de ses escarboucles et de ses diamants, | plus.heureux qu’ils n’avaient jamais été, ne

ce & quoi Lydericconsentit bien volontiers; | demandaient rien autre chose au ciel que la
Les deux noces se firent en grande pompe, mais Brunehilde renvoya ficrement les pier- conservation d’un si bon prince.

et il y eut, pendant les trois jours qui les pré- | reries a sa belle-sceur, en lui faisant dire que Au bout de neuf mois juste, la princesse
céderent, force joutes et tournois. Mais, le jour | ses hijoux, elle, étaient sa lance, sa cuirasse, | Chrimhilde accoucha d'un beau garcon, qui
* méme du mariaze, Lyderic recut des lettres de | son bouclicr, son casque et son ¢pee. recut au baptéme le nom d’Andracus.
sa mére qui le rappelaient dans ses Etats : la Ce renvoi fut un nouveau motif & Lyderic | |
~'bonne vieille princesse se mourait d’envie de | de partir prompiement; car il vit bien que, | S



